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et à favoriser la saine culture de l’esprit ! Non ! en ouvrant 
son intelligence aux révélations du Verbe, vérité suprême de 
qui émanent originairement toutes les vérités, l’homme ne com­
promettra jamais, ni en aucune manière, ses connaissances 
rationnelles. Bien au contraire les rayonnements qui lui vien­
dront du monde divin donneront toujours plus de puissance et 
de clarté à l’esprit humain, parce qu’ils le préserveront, dans 
les questions les plus importantes, d’angoissantes incertitudes 
et de mille erreurs. Du reste, dix-neuf siècles d'une gloire con­
quise par le catholicisme dans toutes les branches du savoir 
suffisent amplement à réfuter cette calomnie. C’est à l’Eglise 
catholique qu’il faut faire remonter le mérite d’avoir propagé 
et défendu la sagesse chrétienne, sans laquelle le monde serait 
encore gisant dans la nuit des superstitions païennes et dans 
une abjecte barbarie. A elle, d’avoir conservé et transmis aux 
générations les précieux trésors des lettres et des sciences 
antiques ; à elle, d’avoir ouvert les premières écoles pour le peu­
ple et d’avoir créé des Universités qui existent encore et dont 

' le renom s’est perpétué jusqu’à nos jours. A elle enfin, d’avoir 
inspité la littérature la plus haute, la plus pure et la plus glo­
rieuse, en même temps quelle rassemblait sous ses ailes protec­
trices les artistes du génie le plus élevé.

(T Elle est l’ennemie de la liberté ! J

L’Eglise, ennemie de la liberté ? Ah ! comme on travestit 
l’idée de liberté, qui a pour objet un des dons les plus précieux 
de Dieu, quand on exploite son nom pour en justifier l’abus et 
l’excès ! Par liberté, que faut-il entendre ? L’exemption de 
toutes les lois, la délivrance de tous les freins, et, comme corol­
laire, le droit de prendre le caprice pour guide dans toutes les 
actions ? Cette liberté, l’Eglise la réprouve certainement, et 
tous les cœurs honnêtes la réprouvent avec elle. Mais salue-t- 
on dans la liberté la faculté rationnelle de faire le bien, large­
ment, sans entrave et suivant les règles qu’a posées l’éternelle 
justice ? Cette liberté, qui est la seule digne de l’homme et la 
seule utile à la société, personne ne la favorise, ne l’encourage 
et ne la protège plus que l’Eglise. Par la force de sa doctrine 
et l’efficacité de son action, c’est cette Eglise en effet qui a affran­
chi l’humanité du joug de l’esclavage, en prêchant au monde


